
Alain Cofino Gomez (ThÃ©Ã¢tre des Doms â?? Avignon) : Â« Diriger un
thÃ©Ã¢tre, si on nâ??est pas dans le cadre de lâ??utopie, câ??est administrer un
outil culturel Â»

Description

Câ??est avec la FÃªte de la FÃ©dÃ©ration Wallonie-Bruxelles, le mardi 27 septembre, que le
ThÃ©Ã¢tre des Doms dÃ©marre sa demie-saison. Alain Cofino Gomez, son directeur, pose un regard
sur sa premiÃ¨re annÃ©e de direction, parle des artistes quâ??il va recevoir et de la nouvelle page
exaltante pour ce lieu quâ??il est entrain dâ??Ã©crire. Interview.

Alain Cofino Gomez Â©Alice Piemme

Alain Cofino Gomez a pris ses fonctions en septembre 2015. Un an aprÃ¨s, il Ã©tait temps de
rencontrer celui qui faÃ§onne les nouveaux contours du ThÃ©Ã¢tre des Doms, vitrine de la
crÃ©ativitÃ© Belge francophone, en plein cÅ?ur dâ??Avignon. Si vous mÃ©connaissez encore ce lieu,
il serait temps de vous y rendre afin de fouler par vos sens la fertilitÃ© crÃ©atrice de la FÃ©dÃ©ration
Wallonie-Bruxelles. Les occasions seront nombreuses et sonnent comme des invitations lancÃ©es Ã 
attraper au vol.
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Quel regard portez-vous sur lâ??annÃ©e qui vient de sâ??Ã©couler ?
Alain Cofino Gomez : Câ??Ã©tait une annÃ©e de dÃ©couvertes. On a beau avoir des connaissances
diverses sur une rÃ©gion, on ne la connaÃ®t pas tant que lâ??on nâ??a pas achetÃ© son pain tous
les jours ou rencontrer ses artistes. Cela a vraiment Ã©tÃ© une dÃ©couverte de son fonctionnement :
quels sont ses rÃ©seaux, ses figures de proue artistique, et ensuite comment essayer de trouver des
correspondances avec le projet que lâ??on a envie de dÃ©velopper. Câ??Ã©tait en mÃªme temps de
la pratique et de lâ??observation. Câ??Ã©tait une annÃ©e assez chargÃ©e mentalement.

Quel est alors le visage de la rÃ©gion Provence-Alpes-CÃ´te dâ??Azur ?
A C.G. : Il est double. Culturellement, ce nâ??est pas un endroit idyllique. Câ??est un endroit qui
nâ??a pas Ã©tÃ© vraiment structurÃ©. Nous avons analysÃ© le secteur, cela mâ??a permis de mieux
voir le terrain. On sâ??est aperÃ§u quâ??il y avait beaucoup de carencesâ?¦ mais câ??est assez
gÃ©nÃ©ral dans les arts vivants, dans les arts du spectacle. Il y a ce fait et de lâ??autre cÃ´tÃ©, il y a
un dynamisme trÃ¨s fort avec beaucoup dâ??associations, qui nâ??ont pas nÃ©cessairement un lieu,
mais qui ont envie que Ã§a bouge.

Lorsque vous avez Ã©tÃ© nommÃ© Ã  la direction du ThÃ©Ã¢tre des Doms, vous Ãªtes arrivÃ©
avec quelles idÃ©es pour faire bouger cela ?
A C.G. : Le ThÃ©Ã¢tre des Doms, câ??est dâ??abord une mission, celle de reprÃ©senter la culture
dâ??une fÃ©dÃ©ration. Est-ce que câ??est gÃ©ographiquement, culturellementâ?¦
GÃ©ographiquement, nous avons deux rÃ©gions, la Wallonie et Bruxelles, oÃ¹ on parle le franÃ§ais.
Je dois la reprÃ©senter symboliquement et concrÃ¨tement, puisquâ??il sâ??agit dâ??amener ici les
forces vives et les artistes les plus reprÃ©sentatifs et/ou les plus innovants de notre fÃ©dÃ©ration.
Il y a, donc, cette mission avec cette contrainte magnifique et mon projet que jâ??ai proposÃ© au
conseil dâ??administration. Câ??est continuer cette mission et de lui amener un regard que jâ??essaie
dâ??avoir le plus large possible, gÃ©ographiquement dâ??abord, avec des projets qui vont concerner
pas seulement la rÃ©gion mais dâ??autres rÃ©gions de France, qui vont concerner des projets
europÃ©ens et francophones.

Dans lâ??Ã©dito de votre programme, vous dÃ©crivez le ThÃ©Ã¢tre des Doms comme Ã©tant
une aberration belgofrancophone ?
A C.G. : Oui parce que câ??est trÃ¨s difficile de nous dÃ©finir. Alors se dÃ©finir Â« comme une
espÃ¨ce dâ??ambassade culturelle qui doit dÃ©fendre quelque chose qui est difficilement
dÃ©finissable Â», câ??est dÃ©jÃ  une aberration en soi. On nâ??est pas une nation. On vient avec
quelque chose de trÃ¨s fort : dans cette fÃ©dÃ©ration Wallonie-Bruxelles, il y a une puissance
artistique dâ??inventivitÃ©, dâ??innovation, il y a une faÃ§on dâ??entrer en contact avec les arts de la
scÃ¨ne qui est propre, qui peut nous dÃ©finir, alors câ??est peut-Ãªtre Ã§a lâ??aberration, câ??est
quâ??au-delÃ , dâ??un consulat, dâ??une ambassade, on a ici un endroit qui nous reprÃ©sente le
mieux.

Le programme de votre saison inscrit fortement la nouvelle image du ThÃ©Ã¢tre des Doms.
Quelles ont Ã©tÃ© les bases de ce travail ?
A C.G. : Jâ??ai voulu que le programme, que nous allions donner, soit lâ??ambassadeur de la
puissance artistique que nous pouvons dÃ©velopper dans notre fÃ©dÃ©ration. Jâ??ai demandÃ© au
graphiste de travailler sur les images, sur la trame. Il mâ??a proposÃ© tout un travail sur ce que lâ??on
peut faire avec un portable. Les compagnies nous ont donnÃ© leurs images et Racasse-Studio les a
transformÃ©es.
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On voulait aussi donner lâ??idÃ©e quâ??une saison est le fruit de ce quâ??il sâ??est passÃ© avant.
Dans le programme, on a des choses qui vont durer 2 ans, 3 ans, il y a une temporalitÃ© qui est plus
longue que juste lâ??idÃ©e de la saison. Je ne voulais pas donner au public juste une information de
ce qui se produit aux Doms. Lâ??idÃ©e Ã©tait plutÃ´t : Ici on fait de lâ??art, Ã  vous de savoir ce que
vous voulez prendre dedans. Ce programme nâ??est pas quâ??un outil de communication, câ??est
aussi un outil dans lequel je vais demander aux artistes de parler de leurs dÃ©marches. Le public a
trÃ¨s peu accÃ¨s Ã  ces choses lÃ . Je souhaite aussi donner la parole Ã  des Ã©tudiants, Ã  des
spectateurs fidÃ¨les, afin de savoir comment ils perÃ§oivent ce quâ??ils voient, ce que nous faisons.

Effectivement, câ??est une des nouveautÃ©s que lâ??on retrouve dans le programme, celle de
donner aux artistes lâ??occasion de sâ??exprimer au travers de 3 questions. Est-ce que vous
avez Ã©tÃ© surpris par les rÃ©ponses ?
A C.G. : Ah oui, Ã  chaque fois. Et câ??Ã©tait Ã§a lâ??enjeu, dâ??aller avec ce petit systÃ¨me, au-
delÃ  de ce que lâ??on peut Ã©changer. Je leur ai demandÃ© de formaliser des idÃ©es sur lesquelles
ils ne mettent pas forcÃ©ment des mots. Ils se mettent Ã  les Ã©crire, Ã§a prend du sens.

Parlons maintenant de la programmation. Pour ce premier rendez-vous, le mardi 27 septembre,
vous nous invitez Ã  cÃ©lÃ©brer la FÃ©dÃ©ration Wallonie-Bruxelles, avec un vernissage hors
normes dâ??Alice Piemmeâ?¦
A C.G. : Oui, en Belgique nous avons des fÃªtes tout le temps puisque nous avons des
communautÃ©s germanophones, francophones, la fÃªte nationale et une fÃªte de la fÃ©dÃ©ration.
Nous sommes un pays de fÃªtes. (rires) Pour cette demie-saison, nous avons demandÃ© Ã  Alice
Piemme de remplir le cadre qui se trouve Ã  lâ??entrÃ©e du thÃ©Ã¢tre. Alice Piemme est photographe
et travaille pour le MusÃ©e des archives et de la littÃ©rature, en Belgique francophone. Câ??est un
endroit oÃ¹ lâ??on conserve tout ce que lâ??on peut enregistrer des spectacles en Wallonie-Bruxelles.

Pouvez-vous nous parler du projet SUPERÃ?SIDENCE qui verra le jour au ThÃ©Ã¢tre
lâ??EntrepÃ´t (Avignon), le mercredi 28 septembre ?
A C.G. : Câ??est tout le projet que je dÃ©fends. Il y a des rÃ©seaux qui existent, rÃ©gionaux,
nationaux, europÃ©ens, etc. et il y a des rÃ©seaux qui ne sont pas visibles, qui sont tout aussi
importants, ce sont les rÃ©seaux dâ??Ã©changes entre artistes. Ce dont jâ??ai envie, câ??est que les
artistes soient plus mobiles et Ã©changes entre eux. Alors on invente lÃ , une SUPERÃ?SIDENCE
avec Surikat Productions, le ThÃ©Ã¢tre de lâ??EntrepÃ´t, Le Tas de sables-Ches panses vertes et
nous-mÃªmes. Câ??est un endroit oÃ¹ lâ??on fait se rencontrer 4 franÃ§ais (2 avignonnais et 2
picards) et 2 belges, avec lâ??Ã©quilibre parfait 3 femmes, 3 hommes.
Jâ??avais envie que les artistes se rendent compte quâ??ils nâ??Ã©taient pas enfermÃ©s dans sa
rÃ©gion, dans son rÃ©seau. Avec ce projet, jâ??essaie dâ??amener un endroit qui est artificiel,
puisque les artistes ne se sont pas choisis, ils ont candidatÃ© et nous les avons rÃ©unis autour
dâ??une thÃ©matique qui ne leur est pas propre (ndlr le thÃ©matique est In/Out). Ils doivent
sâ??approprier des tas de choses durant une dizaine de jours, et ils proposeront au public une forme.
Câ??est ce qui est excitant. Pour lâ??artiste, câ??est un moment reposant parce quâ??il nâ??est pas
dans une Ã©nergie de devoir prÃ©senter un spectacle, et pour nous aussi, Ã§a nous permet dâ??Ãªtre
lÃ  un peu en laboratoire. Lâ??idÃ©e est que les artistes se rencontrent.
Sylvie Baillon (ndlr metteure en scÃ¨ne de la Compagnie Ches Panses Vertes) accompagne, avec moi,
ce projet. Nous nâ??intervenons pas, on leur propose de structurer ce quâ??ils font. Dans le In dans le
Out, on va voir ce que lâ??on va dÃ©velopper avec eux.
Pour rÃ©sumer, la SUPERÃ?SIDENCE est une forme de rencontres. Il y en aura dâ??autres. Nous

OUVERT AUX PUBLICS
ouvertauxpublics@gmail.com

Page 3
ouvertauxpublics.fr



venons de clÃ´turer un appel Ã  candidature avec 4 lieux totalement disparates (ThÃ©Ã¢tre Jean Vilar
â?? Vitry sur Seine, ThÃ©Ã¢tre de lâ??Ancre â?? Charleroi, ThÃ©Ã¢tre de la CitÃ© â?? Marseille et
les Doms) et lÃ  câ??est pas notre idÃ©e mais celle du ThÃ©Ã¢tre de la CitÃ© de Marseille (ndlr La
Biennale des Ã©critures du rÃ©el). Il y aura des temps de rÃ©sidences, un accompagnement au
projet, avec un spectacle au bout de cet accompagnement. Câ??est aussi une nouvelle forme de
rÃ©union de lieux, Ã©loignÃ©s les uns des autres, avec cette envie de crÃ©er ce lien lÃ .

Est-ce que ce nâ??est pas aussi lâ??idÃ©e de bousculer les rÃ©seaux institutionnels de
diffusion (CDN, ScÃ¨nes nationalesâ?¦) ?
A C.G. : Oui, chacun de ces rÃ©seaux est dans sa dynamique. Mon rÃªve est que lâ??on puisse
Ã©clater cela, que les grands et les petits puissent se rencontrer. On nâ??en est pas lÃ â?¦

Ã?a relÃ¨verait presque de lâ??utopieâ?¦
A C.G. : Ah, il faut ! Diriger un thÃ©Ã¢tre, si on nâ??est pas dans le cadre de lâ??utopie, câ??est
administrer un outil culturel, et ce nâ??est pas un mot Ã  envie.

Ni fleurs ni couronnes â?? Cie Josephine Ochsenblut

Dans votre programmation, on retrouve aussi un focus performanceâ?¦
A C.G. : Oui, la mission Ã©tant de reprÃ©senter ce qui se fait en Belgique francophone, il faut
remarquer que câ??est une forme dâ??expression des arts vivants qui prend de plus en plus de place,
oÃ¹ il y a de plus en plus dâ??acteurs dans cette catÃ©gorie dâ??art du spectacle. Nous avons rÃ©uni
trois performeuses, et ce nâ??etait pas voulu, pour trois propositions diffÃ©rentes : lâ??une sera
sonore autour des funÃ©railles, Ni fleurs ni couronnes de la Cie Josephine Ochsenblut. Jâ??aime
assez que les arts de la scÃ¨ne rencontrent la radio, il y aura un univers un peu comme Ã§a. Looking
for the putes mecs est une question de femmes posÃ©e frontalement par Diane Fourdrignier et Anne
Thuot, Ã  savoir : la prostitution rÃ©servÃ©e aux femmes existe-t-elle ? Elles vont rencontrer,
enquÃªter sur la prostitution dans la ville oÃ¹ elles se trouvent, donc ici. Et Penses-tu quâ??avec ces
muscles tu puisses me porter, de Julie Rouanne avec une question sur le corps.
Je propose au public avignonnais de venir gratuitement assister Ã  ce focus et faire une ballade autour
de cet art lÃ , et que lâ??on puisse en dÃ©battre et en parler.
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Une singularitÃ© des rendez-vous proposÃ©s est la gratuitÃ©â?¦.
A C.G. : Ã?a fait parti de notre mission. Nous sommes prÃ©sents pour Ã©changer autour des
questions artistiques et culturelles. On a de la chance dâ??Ãªtre un lieu culturel qui est subventionnÃ©.
Nous sommes ici pour les artistes, pour quâ??ils rencontrent le public. Câ??est une nÃ©cessitÃ©. Et
cette nÃ©cessite se paye par la gratuitÃ©. On peut dire Ã§a aussi. Les sorties de rÃ©sidence sont
trÃ¨s importantes pour les artistes, de parler, de dialoguer avec le public, dâ??avoir un retour. Quand le
public fait cela, câ??est un acte professionnel. On le rÃ©munÃ¨re par la gratuitÃ©. Cela peut Ãªtre
aussi une forme dâ??Ã©conomie.

Cette premiÃ¨re demie-saison ne va pas vous laisser de temps morts. Les 6 prochains mois
sont-ils dÃ©jÃ  prÃªts ?
A C.G. : Non, non. Pour les rÃ©sidences nous travaillons par candidature. On vient de clÃ´turer le 15
septembre les dÃ©pÃ´ts. On va les sÃ©lectionner. Bien sÃ»r, nous avons des rendez-vous
incontournables, dÃ©jÃ  inscrits : Festo Pitcho, RÃ©seaux en scÃ¨ne â?? pour lequel on programmera
un spectacle belge et un spectacle du rÃ©seau -, les Hivernales, les Francophonies lyriques oÃ¹ il y
aura une opÃ©ration autour de la francophonie avec un travail en duplex entre des Ã©coles Ã 
Schaerbeek et des Ã©coles ici, et le projet sâ??intitulera Nos langues franÃ§aises, pour montrer que
dans le territoire de la francophonie, on ne parle pas que franÃ§ais. Lâ??Ã©change se fera en direct.
Et, il y aura beaucoup de rendez-vous.

Lâ??auteur que vous Ãªtes Ã©crit donc une nouvelle page du ThÃ©Ã¢tre des Domsâ?¦
A C.G. : Mais je pense que câ??est pour cette raison que lâ??on mâ??a invitÃ© ici, câ??est pour que
je remplisse le thÃ©Ã¢tre, en conservant sa mission, de plein de choses qui font ma singularitÃ©. Je
suis auteur et jâ??avais une pratique de commandes qui fonctionnait plutÃ´t bien. Venir ici, câ??est
Ãªtre lÃ  Ã  100%, câ??est Ãªtre lÃ  pour bouger les choses avec cette chance dâ??avoir reÃ§u un outil
sain des directions prÃ©cÃ©dentes (ndlr Philippe Grombeer et Isabelle Jans) qui ont fait un travail
durant les 15 ans dâ??existence du lieu, de mise en rÃ©seau du lieu, qui nâ??est plus Ã  faire. Je peux
mâ??appuyer sur quelque chose de solide. Nous avons vraiment envie de crÃ©er des liens, de
mÃ©langer les gens.

La programmation est Ã  retrouver ici
Et pour celles et ceux qui mÃ©connaÃ®traient le ThÃ©Ã¢tre des Doms, il est situÃ© au 1 bis, rue des
Escaliers Sainte-Anne Ã  Avignon

Laurent Bourbousson
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